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L’ouvrage est composé de deux parties, la première, introduite par M.-T. Vasseur, 
« pratiques et représentations » regroupe huit articles, et la seconde, introduite par M. 
Candelier, « représentations et interventions » en compte huit autres.  

Dans la première partie, six contributions relèvent de manières très diverses de la 
problématique du plurilinguisme à l’école. Toutes ont en commun de présenter, décrire et 
analyser des enquêtes de terrain dans des cadres scolaires variés, de l’évaluation de l’exercice 
de « biographie langagière » à l’université (Bougon, Omer), à l’analyse d’une enquête menée 
par des lycées de ZEP dans le cadre d’une activité d’« éveil aux langues » (Billiez, Lambert). 
Certains auteurs se situent du côté de l’observation et de l’analyse des pratiques plurilingues, 
c’est le cas de Bono qui s’interroge sur le rôle de la L1 (le français) et de la L2 (l’anglais ou 
l’anglais et l’allemand) dans l’apprentissage d’une L3 (l’espagnol) par des apprenants 
débutants de niveau universitaire. Ces résultats lui permettent notamment de confirmer 
l’hypothèse de Clyne selon laquelle dans l’apprentissage de la L3, le système de la L1 reste 
intact alors que le système de la L2 et de la L3 sont « soumis à des influences 
multidirectionelles ». D’autres se situent du côté des représentations, c’est le cas du texte 
d’Araújo E Sá et Schmidt, dont l’enquête – menée auprès d’élèves, de professeurs, de parents 
d’élèves et d’employés de l’école – porte sur les représentations de la langue portugaise et de 
quatre langues enseignées dans le cadre scolaire au Portugal : l’anglais, le français, l’allemand 
et l’espagnol. A la marge de ces articles, les contributions de Ludi et Arditti se situent 
davantage du côté de la réflexion théorique et s’éloignent en partie de l’interaction entre 
plurilinguisme et école. Ludi rend compte à partir de divers exemples du (non-) rôle du 
linguiste dans la gestion du plurilinguisme. L’auteur préconise alors l’élaboration de « micro-
théories locales » pour répondre à des besoins immédiats, une position qui laisse entendre que 
les théories « macro » sont inefficaces et que seule une connaissance du terrain permet la mise 
en application de théories (sa réflexion légitime alors l’ensemble des autres articles qui 
décrivent et analysent le terrain). Dans sa contribution, Arditty se propose de revenir sur l’un 
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des mots-clés de l’ouvrage, à savoir « conscience » et dans ce cadre l’auteur distingue la 
conscience langagière de la conscience linguistique. L’auteur considère que dans le but 
d’atteindre la « conscience langagière » des locuteurs, le chercheur se doit d’observer et 
d’analyser la compétence des locuteurs. Arditty livre alors les lieux privilégiés de l’accès à la 
« conscience linguistique » tels que la réflexivité dans le langage, les jeux de langage, etc. 

 
Dans la seconde partie, des articles se situent davantage du côté des représentations, c’est 

le cas notamment des contributions de Clerc et Cortier qui font émerger à partir des 
représentations des élèves de CLIN, CRI et CLA la valeur « affective et utile » de la langue 
d’origine et d’une partie du travail de Maurer-Hetto et Roth-Dury, qui décrivent les 
représentations du plurilinguisme par les autorités luxembourgeoises. La problématique de 
l’intervention est abordée de façons très diverses dans l’ensemble des articles (et pas 
seulement à notre sens dans la seconde partie de l’ouvrage), du questionnement en amont 
d’une enquête de terrain à la critique en aval de l’enquête. Le travail de Maurer-Hetto et Roth-
Dury et celui de Yoshimura ont en commun d’avoir mis en œuvre des activités liées à l’éveil 
aux langues. Les premiers font la promotion des « îlots de liberté » qui favorisent la naissance 
d’« espaces hybrides » dans lesquels les élèves interagissent dans leurs langues maternelles 
pour construire l’objet visé. La seconde relate une expérience se rapprochant (même si elle 
s’en défend) de l’« éveil aux langues » dans une classe d’enseignement primaire au Japon. 
Auger d’un côté et Caddeo et E.V. Serra de l’autre ont en commun d’avoir construit des outils 
numériques, DVD et CDROM, qu’ils ont mis à l’épreuve auprès de différents publics. Dans le 
travail d’Auger, le DVD – qui porte sur la comparaison des langues – devient un outil 
d’Empowerment au service de la promotion du plurilinguisme. Le CDROM présenté par 
Caddeo et E.V. Serra vise, dans une démarche intercompréhensive, à acquérir des 
compétences morphologiques et syntaxiques dans trois langues romanes (portugais, espagnol, 
italien) qui viennent ainsi renforcer celles de la langue maternelle des élèves, le français. Les 
effets de ces outils sur les pratiques et compétences des élèves sont ensuite décrits, analysés et 
finalement valorisés par les auteurs qui préconisent le développement de l’utilisation de ces 
outils.  

Les articles de Randriamarotsimba et Wharton, de Kervran et al. et de Jonckheere et 
Furlong proposent des réflexions en amont de l’intervention et s’interrogent sur les écueils à 
éviter avant d’intervenir sur le terrain. Ainsi, Randriamarotsimba et Wharton posent le 
problème du « transfert » des principes de « l’éveil aux langues » quand ils se penchent sur 
des terrains qui sont par ailleurs des « candidats idéaux » aux activités liées à l’éveil aux 
langues : la Réunion et Madagascar. Enfin, Kervan et al. cherchent à développer un kit de 
formation pour les enseignants qui aiderait ces derniers à observer, analyser, exploiter la 
diversité linguistique à l’école. La contribution de Meissner, comme celle d’Arditty et Ludi 
dans la première partie, se situe davantage du côté théorique et propose de revenir sur les 
enjeux de la didactique intercompréhensive, située au carrefour de diverses didactiques, 
depuis les stratégies d’enseignements déductives jusqu’à celles du bain linguistique.  

 
La diversité des terrains décrits dans cet ouvrage (du Japon à Montpellier en passant par 

Madagascar) constitue, à notre sens, l’atout majeur de cet ouvrage. Nous avons été 
particulièrement sensible aux exemples de corpus issus des différentes pratiques des 
chercheurs, des pédagogues, des élèves etc. liés à l’éveil aux langues. Les exemples de corpus 
recensés constituent un fond riche qu’il est important de rendre accessible aux acteurs 
pédagogiques encore trop démunis devant la diversité linguistique de leurs élèves. 
L’ensemble des contributions étayent en effet la thèse de l’« importance d’être plurilingue » 
pour pasticher les mots d’Edwards « the importance of being bilingual » (2003) et nous 
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sommes comme Auger et bien d’autres bien désagréablement surpris de la non-pénétration 
des discours des chercheurs et des sociolinguistes en particulier sur ce terrain. 

Nos réserves portent sur des questions plus théoriques portées par le titre « conscience du 
plurilinguisme », questions qui nous semblent encore en friche dans ces textes. Les lecteurs de 
cet ouvrage sont confrontés à un maquis de termes issus de la diversité des expériences de 
l’éveil aux langues, termes qui sont par ailleurs définis dans Candelier (2003) et Hélot (2008). 
On regrettera notamment le manque de description de « language awareness » (une note page 
9 et une définition page 110), notion par ailleurs peu mise en relation avec la traduction 
« conscience plurilingue ». On se pose encore la question : en quoi la conscience linguistique 
est-elle différente selon qu’on est monolingue, bilingue ou plurilingue ? Il semble qu’il n’y ait 
pas de consensus sur cette question.  
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